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Bonjour. Je m'appelle Bill et je suis un chien. J’ai 
deux grandes oreilles mobiles, un pelage roux, un 
maître qui s’appelle Boule et deux autres maîtres 
que Boule appelle Papa et Maman. Ils ont une 
auto rouge pour faire des promenades, et je vais 
vous raconter comment s’est passée la dernière. 


Nous étions partiS"un/matin,. Boule” son Papa, sa 
Maman et moi, pour faire un pique-nique dans la 
forêt. Il y avait un panier avec delà salade;"dea 
limonade, des petits pains fourrés, des fruits en 
boîte et du poulet. 


J'aime beaucoup le poulet... Pendant que la Maman 
de Boule était occupée à installer la nappe dans une 
clairière, j’ai vu que le panier n’était pas très bien 
fermé. Et comme je me suis dit qu’il y aurait cer- 
tainement beaucoup trop de poulet pour nous qua- 
tre, j'ai profité de ce qu’on ne me regardait pas 
pour croquer une cuisse et deux aïles. Quand la 
Maman de Boule s’est retournée pour prendre le 
sel et le poivre, elle m’a vu occupé à manger, et 
elle n’a pas été très contente. 
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On m'a dit que j'étais un voleur et un gourmand, 
et on a crié si fort que j'ai eu peur qu'on ne me 
reprenne aile que je n'avais pas tout à fait 
avalée; alors je me suis sauvé et jai traversé la 
route. Comme j'étais très pressé, jai oublié de 
regarder à gauche et à droite, et je n’ai pas vu 
le camion jaune qui arrivait vers moi. Pour m’évi- 
ter, le camion a dû faire une embardée et est allé 
se jeter dans le fossé. Heureusement, les messieurs 
du camion n'étaient pas blessés, mais tout le char- 
gement s’est renversé. 


Et le camion était plein, mais plein, de sucre en morceaux. 
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Le Papa de Boule s’est excusé auprès du conduc- 
teur du camion, on m’a grondé très fort et les 
messieurs du camion sont allés à un café qui n’était 
pas très loin pour téléphoner à leur patron qu’ils 
arriveraient un peu en retard et sans le sucre pro- 
mis, parce que tout le sucre était par terre. Et la 
Maman de Boule à continué à installer les couverts 
pour le repas. 


Comme on était encore un peu fâché avec moi à 
cause du poulet et du camion renversé, on m’a dit 
d’aller jouer plus loin. Boule m’a accompagné, car 
il m'aime bien, Boule, et tout d’un coup, dans le 
lointain, on a entendu des cors de chasse et des 
aboiements de chiens. Puis, brusquement, un cerf 
tout essoufflé a surgi devant nous. 


Boule et moi, on a tout de suite compris que ce 
cerf était poursuivi par les chasseurs et les chiens, 
parce qu’on est parfois très malins. Et pendant 
que la grosse bête s’enfuyait, Boule m'a dit 

« Bill, il faut absolument faire quelque chose pour 
sauver ce cerf ». Moi, j’ai remué la queue pour 
dire que j'étais d’accord, et Boule m’a donné 
une bonne idée. Cette idée, on a attendu quelques 
instants et on l’a mise à exécution quand la meute 
de chiens est arrivée, avec des langues qui pen- 
daient jusqu’au sol. Je me suis approché du chef 
de la meute et je lui ai parlé. Car vous ne le savez 
peut-être pas, mais entre chiens, on peut très bien 
se comprendre. 
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J'ai expliqué aux chiens de la meute que ça ne 
valait pas la peine de se fatiguer à courir derrière 
un cerf et que probablement ils ne le rattraperaient 
pas, parce qu’un cerf, ça court très vite. Et j'ai 
continué en disant qu’un peu plus loin, par contre, 
il y avait tout un tas de sucre renversé par terre, 
et que le sucre, non seulement c’est bon à croquer, 
mais encore ça ne se sauve pas. Et je leur ai indi- 
qué le chemin. Un peu plus tard, les chasseurs ont 
été bien étonnés quand ils ont rejoint les chiens 
qui étaient occupés à croquer du sucre en remuant 
la queue. Ensuite, les chasseurs sont rentrés chez 
eux et ont décidé qu’il valait mieux faire une 
partie de croquet que de chasser à courre. 


Boule et moi, nous sommes allés manger le pique- 
nique, mais je n’ai presque rien reçu parce que 
javais eu plus que ma ration de poulet, et puis on 
est repartis vers la maison. Mais tous les sentiers 
se ressemblent dans la forêt, et au moment où le 
soir allait tomber, on s’est aperçus qu’on s'était 
perdus. Et il n’y avait personne pour nous indi- 
quer le chemin de chez nous. 


C’est alors que le cerf est apparu devant nous. Il 
nous à fait comme un clin d’œil pour nous inviter 
à le suivre, 


et le Papa de Boule à conduit sagement derrière le 
cerf qui trottait. Nous avons roulé comme ça pen- 
dant près d’une heure, parce qu’on s'était égarés 
vraiment très fort, et puis le sentier a débouché 
sur la route qu’on connaissait bien. 


Alors Boule est sorti de la voiture, il a caressé 
le cerf pour lui dire merci, et puis il est remonté 
et nous avons démarré. Le cerf nous à regardés 
pendant que nous partions, et il agitait un peu 
la tête comme pour nous dire de revenir bientôt. 


Voilà comment s’est terminé le pique-nique. Un 
jour, nous retournerons dans la forêt, et la Maman 
de Boule à promis que cette fois-là, elle fermera 
bien le panier de provisions. 
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